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Dossier Célébrer n° 325 (p. 52-55)       Philippe Barras 
 
 
 
 
 

METTRE EN ŒUVRE LA VIGILE PASCALE 
 

(Extrait du Dossier de Célébrer « Aller au cœur de la foi dans la veillée pascale ») 
 
 
 

DEROULEMENT POINTS D’ATTENTION ENJEU  
   
LITURGIE DE LA LUMIERE 
-  Rassemblement à 

l’extérieur autour d’un 
feu dans la nuit 

Commencer à l’heure de la nuit, 
dehors (cf. accord municipalité). 
Un vrai feu à l’extérieur. 
Garder le silence autour du feu. 

C’est la première annonce de la 
résurrection qui vient dans la nuit : 
le passage des ténèbres à la lumière. 
C’est aussi, le peuple de Dieu qui se 
met en marche derrière son 
Seigneur ressuscité pour traverser 
avec lui la nuit de nos doutes, de 
nos peurs, de nos souffrances… 
La liturgie de la lumière nous fait 
faire l’expérience intérieure d’une 
confiance absolue mais aussi fragile 
(cf. la flamme de nos cierges) en 
Jésus Christ mort et ressuscité, qui 
nous invite à le suivre pour 
traverser nos propres morts. 
 
D’où l’importance de la nuit et 
d’une certaine gravité (celle qui 
vient du vendredi saint), de la 
marche, du passage extérieur – 
intérieur, de la grande acclamation 
qu’est l’Exultet... 

-  Allumer le cierge 
pascal au feu nouveau 

- Acclamer le Christ 
lumière 

Ne pas craindre d’allumer vraiment 
le cierge pascal au feu (grâce à un 
tison). 
Il y a un seul cierge pour toute la 
Vigile puisqu’il désigne le Christ 
ressuscité et non pas chaque 
communauté. 
Éventuellement, protéger la flamme 
du cierge par un verre. 

- Allumer les cierges de 
l’assemblée au cierge 
pascal 

- Entrer en procession 
dans l’église 

Il est bon que la lumière se répande 
assez rapidement à partir du cierge 
pascal. 
L’église est dans la pénombre. 
La marche silencieuse derrière le 
cierge pascal allumé, ponctuée des 
acclamations au Christ lumière. 

- Dans l’assemblée 
réunie dans l’église, le 
diacre chante l’Exultet 
à l’ambon 

L’Exultet est fait pour être chanté : 
si le diacre ne le peut (ou s’il n’y en 
a pas), le prêtre peut le chanter ou, à 
défaut, un bon chantre. 
On peut allumer quelques 
luminaires s’il ne fait pas assez 
clair. 

- Fin de la liturgie de la 
lumière 

- L’assemblée s’assoit 
pour la « veillée » 
autour de la Parole. 

Peut-on éviter d’éteindre les cierges 
individuels ? Oui, si on a prévu des 
collerettes en carton dans lesquelles 
on a enfilé les cierges pour retenir la 
cire qui coule. 

…/… 
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LITURGIE DE LA PAROLE 
- 1e lecture (Genèse 1) 
- Psaume responsorial 
- Silence + oraison 

La lecture se prête à une mise en 
œuvre soignée (ex : à plusieurs 
voix). 
Psaume chanté (qui n’est pas une 
redite du récit de la création) 
Un vrai temps de prière, debout, qui 
comprend silence et oraison. 

C’est la veillée au cours de laquelle 
on raconte les histoires anciennes, 
celles qui ont forgé notre propre 
histoire (celle de notre salut en 
Dieu), à la lumière de la 
résurrection de notre sauveur. 
C’est un admirable dialogue dans 
lequel « Dieu entre en conversation 
avec son peuple » (Dei Verbum, 
n°21) : « Le Seigneur parle et le 
peuple lui répond ! » (Sacrosanctum 
concilium n°33). 
Tous ces récits, dans la mise en 
œuvre proposée par la liturgie, nous 
font faire l’expérience personnelle 
et commune que le salut promis par 
Dieu s’accomplit pour nous 
aujourd’hui. 
 
D’où l’importance de la structure 
(écoute – réponse – prière) répétée 
plusieurs fois (7 + 1 fois) ; d’où 
l’importance du rythme de cette 
liturgie de la Parole (l’impression 
de longueur ne dépend pas du 
nombre de lectures mais de 
l’absence de rythme) ; le chant du 
Gloire à Dieu marque le passage au 
Nouveau Testament, et la Séquence 
pascale, puis l’Alléluia, nous font 
acclamer le Christ ressuscité, non 
d’une manière triomphaliste, mais 
avec une joie intérieure contenue 
(comme les disciples au tombeau le 
matin de Pâques). 

- 2e lecture (Genèse 22) 
- Psaume responsorial 
- Silence + oraison 

Idem 

- 3e lecture (Exode 14) 
- Cantique (Exode 15) 
- Silence + Oraison 

Idem 
(Le récit du passage de la mer rouge 
sera lu comme un texte épique avec, 
pourquoi pas, le soutien de 
l’organiste.)  

- 4e lecture (Isaïe 54) 
- Psaume responsorial 
- Silence + Oraison 

Idem 

- 5e lecture (Isaïe 55) 
- Psaume responsorial 
- Silence + Oraison 

Idem 

- 6e lecture (Baruch 3-
4) 

- Psaume responsorial 
- Silence + Oraison 

Idem 

- 7e lecture (Ezéchiel 
36) 

- Psaume responsorial 
- Silence + Oraison 

Idem 

- Chant du Gloire-à-
Dieu  

Pour rompre avec les séquences 
précédentes, on ne choisira pas un 
Gloire-à-Dieu à refrain mais plutôt 
la forme d’un hymne. 

- Lecture de l’épître 
(Ro.) 

- Séquence pascale 
chantée 

- Silence + Oraison 

 

- Acclamation 
d’Évangile 

- Lecture de l’Évangile 
- Homélie 

 

…/… 
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LITURGIE BAPTISMALE 
- Litanie des saints  On n’aura pas peur de la déployer 

largement. Le Missel prévoit qu’on 
peut ajouter des noms : on veillera à 
ajouter des noms de saints et à ne 
pas trop déséquilibrer. 
La litanie des saints peut 
s’accompagner d’une belle 
procession au baptistère… 

Les catéchumènes, après avoir 
cheminés pendant longtemps, et 
s’être préparés durant le Carême, 
reçoivent la grâce des sacrements 
pour avoir part à la vie en Christ. 
Dès le début de la célébration ils se 
sont mis en marche (mais ils 
n’avaient pas encore de cierge 
allumé) avec toute l’Église ; avec 
elle ils ont entendu la parole de 
Dieu et lui ont répondu. Désormais, 
ils franchissent le pas pour être 
accueilli à part entière comme 
enfant de Dieu et membres de 
l’Église. 
Par eux et grâce à eux, c’est toute 
l’assemblée des fidèles qui est 
appelée à revivifier les forces de 
son propre baptême. En baptisant de 
nouveau membre, l’Église fait 
mémoire du baptême de chacun 
pour un nouvel élan. 

- Bénédiction de l’eau Cette grande prière (surtout s’il y a 
des baptêmes) gagne à être mise en 
valeur, par exemple par une 
cantillation soignée. 

- Baptême de 
catéchumènes : 

 Profession de foi, 
plongée dans l’eau 
baptismale, remise du 
vêtement blanc et du 
cierge allumé, 
confirmation. 

S’il n’y a qu’1 ou 2 baptêmes, on 
fera l’ensemble de la séquence 
avant la profession de foi de 
l’assemblée. S’il y en a davantage, 
on aura intérêt, pour la profession 
de foi, à interroger chaque fois les 
catéchumènes puis aussitôt après 
l’assemblée à chaque question.  
On soignera le geste baptismal : que 
l’eau coule abondamment sur le 
baptisé qui se tient bien droit ! 
Le vêtement blanc sera 
suffisamment visible. Le cierge sera 
allumé directement au cierge pascal. 
L’onction de la confirmation sera 
donnée aussitôt, le Saint Chrême 
(bien odoriférant) étant présenté 
dans un digne et beau récipient. 

- Les membres de 
l’assemblée rallument 
leur cierge 

Si les cierges ont été éteints, ils sont 
rallumés à partir du cierge pascal 
par les cierges des nouveaux 
baptisés. 

-  Rénovation de la 
profession de foi bap-
tismale par les fidèles 

(Si elle n’a pas été faites juste après 
chaque interrogation des 
catéchumènes.) 

- Mémoire du baptême 
des fidèles : aspersion 
ou signation ; chant 
baptismal. 

Soit le prêtre asperge largement 
l’assemblée (jusqu’au fond de 
l’église), soit chacun vient en 
procession se signer au baptistère 
ou dans une vasque disposée à cet 
effet près du chœur (ce déplacement 
peut être mis à profit pour déposer 
les cierges allumés sur un support 
près de l’autel) 

- Prière universelle Les nouveaux baptisés participent 
pour la première fois à la PU qui 
sera sobre, courte et élargira la 
prière aux dimensions du monde. 



 4 

LITURGIE EUCHARISTIQUE 
- Apport du pain et du 

vin 
- Présentation des 

oblats 

Le pain et le vin sont apportés par 
les nouveaux baptisés (pour la 
première fois). 

Le pain et le vin désignent tout ce 
que nous recevons et tout ce que 
nous faisons. Les nouveaux baptisés 
sont tout indiqués pour faire ce 
geste au nom de l’assemblée dont 
ils sont pleinement membre. 
Dans cette eucharistie, sommet de 
toute la Vigile pascale, nous faisons 
le mémorial de la Pâque du Christ, 
l’actualisant selon ce que lui-même 
nous a dit de faire. Ce faisant, 
l’assemblée (et toute l’Église) se 
constitue comme corps du Christ 
pour devenir une offrande à la 
gloire du Père pour le salut de tous 
les hommes. 
C’est ainsi que chacun peut faire 
l’expérience de la rencontre 
sacramentelle du Christ ressuscité 
de Pâques qui nous fait participer, 
par anticipation, au grand banquet 
final auquel le Père nous convie. 

- Préface de Pâques 
- Prière eucharistique 

(avec texte propre 
pour Pâques et pour 
les nouveaux baptisés) 

La cantillation de la Prière 
eucharistique lui confère 
l’importance requise. 
On soignera les acclamations de 
l’assemblée qui doivent jaillir 
d’elles-mêmes au moment 
opportun, sans délai (ce qui 
demande qu’elles soient bien 
connues). 

- Notre-Père 
 
- Baiser de paix 

Si la PE est chantée, on dira le 
Notre-Père. 
Les nouveaux baptisés participent 
au baiser de paix. Celui-ci est donné 
par chacun à son voisinage 
immédiat. 

- Fraction du pain (+ 
chant de l’Agneau de 
Dieu) 

On soignera la fraction d’une 
(plusieurs ?) grande hostie en un 
grand nombre de parcelles et on 
répartira dans les coupes pour la 
communion. 

- Communion des 
ministres et nouveaux 
baptisés 

- Communion de tous 
(chant de communion) 

La communion sous les deux 
espèces est vivement recommandée, 
surtout pour les nouveaux baptisés. 

- Prière après la 
communion 

Après un temps de silence, à la fin 
de la communion. 

 
 

  

LITURGIE D’ENVOI 
- Annonces et mot 

d’encouragement 
 
 
- Bénédiction 

solennelle de Pâques 
 

Il sera bon, outre les informations 
nécessaires à donner, d’encourager 
les nouveaux baptisés par quelques 
paroles et par l’invitation à 
participer aux assemblées 
eucharistiques dominicales et à 
d’autres activités ecclésiales.  

Ce que nous avons reçu, ce que 
nous avons fait, ce à quoi le Père 
nous appelle : nous avons désormais 
à la vivre avec tous nos frères, 
proches et lointains, chrétiens ou 
non. La Bonne Nouvelle est à 
annoncer d’abord par nos vies. 

- Renvoi de 
l’assemblée. 

On n’oubliera pas d’ajouter les 2 
Alléluia à la formule de renvoi 
habituelle et à la réponse de 
l’assemblée. 

 


